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1-Vous dites à la page 47-47 de votre livre je cite :  

 

Certaines personnes étant arrivées alors que la conférence avait déjà débuté ont donc 

entendu parler de ce terme sans avoir saisi au préalable son ancrage dans la tradition 

musulmane. Interpellée, une des personnes arrivées en retard lança que, tant que les 

musulmans parleront du jihàd, de la « guerre sainte », les non-musulmans ne 

pourront être qu’en conflit avec eux. Or cette personne n’avait pas connaissance de 

toute l’explication du terme que nous avions formulée durant son absence, 

notamment sur le concept d’effort en islam qui est la définition première du mot 

jihàd.  

Réponse : 

Oui, non savons parfaitement, que le mot jihad veut dire aussi et entre autres, effort 

etc. Néanmoins, lorsque ce terme est utilisé dans le quotidien, c’est-à-dire de manière 

usuelle, il veut dire guerre et guerre offensive contre les mécréants. 

Mais nous savons que Tarik, ainsi, que bien d’autres ennemis de l’islam, s’efforce 

de dénaturer ce terme, ce, par le moyen de réduire sa définition à tout, tout…sauf à la 

guerre. 

Certain manuel scolaire israélien font la même chose ! 

 

 

 



2-Vous dites à la page 47-48 de votre livre je cite :  

Si le mot jihàd peut vouloir dire « guerre » (au sens de guerre de résistance), il a 

cependant une acceptation beaucoup plus importante, plus large et plus 

significative : il traduit l’effort qui se place entre le souffle qui nous appelle à Dieu et 

notre être qui doit faire preuve de résistance face à tout ce qui nous fait oublier. C’est 

l’effort spirituel qui nous fait accéder à plus d’humanité devant Dieu. 

Réponse : 

Rectification : Premièrement, le terme jihad ne veut pas dire, je vous cite : « le mot 

jihàd peut vouloir dire « guerre » (au sens de guerre de résistance) », cela est faux ! 

Puisque le jihad veut avant tout dire, guerre offensive, et ensuite, défensive. 

Pourquoi vouloir réduire ce mot à cette définition si ce n’est, comme on ne le sait que trop 

bien, servir l’ennemi mécréant !  

Voila ce qu’a dit votre grand père que Dieu lui fasse miséricorde, Hassan el Banna : 

Ce que j’entends par la guerre sainte (Jihad), c’est le devoir qui doit durer 

jusqu’au jour de la résurrection et qui est visé par cette parole de l’Envoyé de Dieu - que 

sur lui soient la paix et la bénédiction de Dieu : «Celui qui meurt sans avoir fait 

campagne et sans avoir eu l’intention de partir en campagne, meurt d’une mort des 

temps du paganisme». Le premier degré de la guerre sainte consiste à expulser le mal de 

son propre cœur ; le degré le plus élevé, c’est la lutte armée pour la cause de Dieu. Les 

degrés intermédiaires sont le combat par la parole, par la plume, par la main et par la 

parole de vérité que l’on adresse aux autorités injustes». De même : «Je vous ai montré 

que les chercheurs en science musulmane, de même que les premiers traditionalistes et 

leurs successeurs, sont d’accord unanimement pour affirmer que la guerre sacrée est 

une obligation collective de la nation musulmane pour diffuser le Message et une 

obligation individuelle quand il faut se défendre face à l’agression des incroyants contre 

elle. Il est évident qu’aujourd’hui les musulmans sont soumis à l’étranger et gouvernés 

par des incroyants. Leur territoire est foulé aux pieds, leur dignité bafouée, leurs 

ennemis les gouvernements, les pratiques religieuses sont abolies dans leurs 

agglomérations, outre que la prédication de l’Islam dans le monde leur est interdite. 

Aussi est-ce un devoir individuel, sans dispense, que chaque musulman s’organise, se 

prépare intérieurement et s’équipe en matériel en vue de la guerre, pour le moment 

favorable lorsque Dieu aura décidé de passer à l’action
1
».  

                                                           

1 
Olivier Carré et Gérard Michaud les frères musulmans édition Gallimard Julliard 



Et je peux vous démontrer quand vous le voulez, que ce que vous dites est 

mensonger, pour ce faire, faudrait-il que vous vous décidiez de mettre un terme à votre 

« cavale »… ! 

Vous avez un point commun avec Ben Laden monsieur Ramadan : Celui de fuir et 

de vous terrer. A la seul différence avec Ben Laden, que lui il fuit des armées, ce qui est 

considéré comme une fuite stratégique, alors que vous, vous me fuyiez, vous fuyiez un 

seul homme, ce qui est considéré comme de la lâcheté ce n’est donc pas tout à fait la 

même chose me semble t-il ! 


